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Société Mycologique et Botanique du Chablais

Sur quelques Véroniques
de nos campagnes

Cette plante
à tige ligneuse à la

base est commune dans
les Alpes et les Pyrénées. Les

fleurs bleu vif ont une gorge
blanche entourée d’un liséré rou-
geâtre. Les feuilles sont obovales ou
elliptiques, entières ou à peine
denticulées. Le calice et le pédi-
celle ne sont pas glanduleux.

Le fruit est une capsule ellip-
tique, comprimée. 

Les Véroniques forment tout un genre de petites fleurs qui faisaient partie il y a quelques années des Scrophularia-
cées. Elles sont maintenant classées parmi les Plantaginacées. Les fleurs n’ont que deux étamines. La corolle pos-
sède quatre lobes étalés, le lobe supérieur en général plus large que les autres et le lobe inférieur plus étroit. Je
présente ici quelques Véroniques qui poussent dans nos montagnes.

Une très belle Véronique est

Veronica fruticans

Cette véronique plutôt silicicole se rencontre aux étages alpin et subalpin, dans les pelouses rocheuses, les crêtes et
arêtes rocheuses, en juin-juillet.
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La seconde espèce, Veronica fruticulosa est plutôt calcicole.

Veronica fruticulosa

Société Mycologique et Botanique du Chablais

Veronica fruticu-
losa est une plante à

tige ligneuse à la base. Les
feuilles sont opposées, oblon -

gues, entières ou peu denticu-
lées. Les fleurs, disposées en
grappes, sont roses, veinées de
violet. Le calice et le pédicelle
sont glanduleux. Le fruit est

une capsule elliptique,
comprimée, pubes-

cente.

Photo L. Francini

L’espèce pousse plutôt en
touffes, aux étages monta-
gnard et alpin, dans les
pelouses rocheuses, les
pierriers, voire les parois
calcaires, de juin à août.
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Veronica
alpina est une

plante des pelouses
rocheuses d’altitude, à poils

étoilés. Les feuilles, obtuses au
sommet, sont toutes portées par
la tige, sans rosette basale. Les
petites fleurs, bleues à bleu-violet,
forment une petite grappe au
sommet de la plante. Le fruit

est une capsule ovale, peu
échancrée.

La troisième véronique présentée ici est relativement fréquente dans les hautes montagnes calcaires ou grani-
tiques : Veronica alpina.

Veronica alpina

Cette espèce se rencontre surtout dans les Alpes, le Massif Central et le Jura, aux étages alpin et subalpin, de juillet
à août.
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La quatrième espèce est sans doute plus rare : Veronica bellidioides, la Véronique fausse-pâquerette.

Veronica bellidioides

Veronica
bellidioides est une

petite véronique proche
de Veronica alpina. La plu-

part des feuilles sont à la base, la
tige n’en portant que deux ou
trois. Elles sont arrondies au som-
met. Les fleurs bleues à bleu vio-
lacé forment une petite grappe
au sommet de la tige. Le fruit

est une capsule ovale-arron-
die, comprimée, peu

échancrée.

Cette espèce est commune dans les hautes montagnes siliceuses. Il est facile de la confondre avec Veronica
alpina (observer l’implantation des feuilles). Elle fleurit en juillet et août.
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Veronica
aphylla est une

plante ne dépassant pas
6 cm de haut. La « tige» est

dépourvue de feuilles, ce qui
donne son nom à l’espèce. Ces
feuilles, ovales, velues, sont rappro-
chées en rosette à la base. Les fleurs,
violettes, veinées de plus foncé, sont
portées par un seul pédoncule,
velu, servant de tige. Le fruit est

une capsule ovale, compri-
mée, velue et violacée.

La cinquième espèce est également une petite plante. Il s’agit de Veronica aphylla, la Véronique à tige nue.

Veronica aphylla

Cette espèce à tendance calcicole se rencontre aux étages alpin et subalpin, dans les pelouses rocheuses, en juil-
let et août.

Yves Courtieu
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Le mot de la présidente
par Evelyne TARDY

Nous avons eu, à la Société Mycologique du Dauphiné, une année 2019 très chargée avec cinq expositions myco-
logiques, un encadrement pour un groupe de Corrençon, sans compter une dizaine de sorties en forêt pour nos
membres, un stage annuel de formation et de nombreuses conférences, tout en assumant une permanence
chaque semaine.
Notre Société est de plus en plus sollicitée pour des interventions au bénéfice du public, et c’est très heureux.
Cependant, nos mycologues s’épuisent d’autant plus que, depuis deux ans, ils se sont lancés dans un chantier pha-
raonique de refonte de notre fichier afin d’intégrer les plus récentes informations. Je veux parler de Jean Debroux,
Didier Gibier, Charles Rougier, André Tartarat et Robert Garcin, maître d’œuvre de ce chantier. Ces piliers de la
Société ont besoin d’une relève dynamique et compétente. 
Cette relève, à notre très grande joie, s’amorce. Nous avons la chance d’avoir intégré au cours des dernières
années plusieurs jeunes membres qui envisagent de s’investir en mycologie. Nous allons faciliter le plus possible
leur intégration, car c’est effectivement la présence d’une relève qui assure la pérennité d’une association comme
la nôtre.
Par ailleurs, j’aimerais remercier les personnes qui donnent de leur temps à la société et en particulier les mem-
bres du Conseil d’administration. Mais, puisque le nombre de nos membres augmente, je souhaiterais aussi que de
plus en plus d’entre eux s’impliquent davantage dans les activités.
Je compte sur vous : une société reste vivante et dynamique si ses membres s’investissent dans ses activités.

Cordialement !

Présidente

Evelyne Tardy



A 
Hommage à Jacques HEURTAUX
président de la SMD de 2003 à 2007
À 90 ans, Jacques Heurtaux s’en est allé, tout doucement, discrètement, comme il a toujours su faire.
C’est lui qui m’a accueillie en 2005, lors de l’Assemblée générale à laquelle je participais pour la première
fois, alors que je ne connaissais personne. D’entrée de jeu, il m’a proposé de m’investir dans la Société ; ce
que je n’ai pas tardé à faire en devenant secrétaire dès 2006.
Il m’a suggéré de ne plus met-
tre de parfum le lundi soir, car
son odeur troublait sa faculté
olfactive quand il humait des
champignons ! J’ai délaissé mon
parfum le lundi soir car, en
mycologie, le champignon est
roi... 
Jacques Heurtaux a su régler
avec élégance certains pro-
blèmes épineux au cours de
son mandat ; si la SMD a alors
évité la faillite, c’est, surtout,
grâce à lui. 
J’ai bien aimé travailler avec lui,
mycologue intransigeant et dis-
cret, d’une très grande intégrité.
Il estimait qu’une société myco-
logique devait être un lieu de recherche et de travail, une « société savante», et j’ai beaucoup appris avec
lui.
Lors de son dernier rapport moral en assemblée générale, en 2007, il a dit ceci : « Il y a maintenant quatre
sociétés mycologiques sur l’agglomération grenobloise ; si nous voulons survivre, dans un environnement
compétitif, nous devons maintenir clairement notre originalité qui réside principalement dans l’importance
attachée à la diffusion des connaissances mycologiques à tous les niveaux, du débutant au déterminateur...
il faudra favoriser les échanges entre mycologues par des rencontres qui conforteraient l’image de ‹sociétés
savantes› à laquelle nous sommes attachés.»
Quand il a quitté la SMD en janvier 2008, il a distribué, avec une grande générosité, une partie de son
imposante bibliothèque mycologique à plusieurs d’entre nous, afin de nous aider à progresser dans ce
champ de connaissances. Car avec Jacques, il fallait travailler ! 

Présidente

De nombreuses publications de Jacques Heurtaux sont disponibles à notre siège, 24, quai de France.
Vous pouvez consulter la liste complète des publications de la SMD sur notre site.

15

Société Mycologique du Dauphiné

Evelyne Tardy



CStage d’automne en Vanoise
Cette année c’est sous le soleil de Peisey-Nancroix que nous sommes allés à la chasse aux champignons. Et nous
étions nombreux ! 39 inscrits… Avec une fois encore une invitée de marque, Mme Marianne Meyer, grande spécia-
liste des myxomycètes qui nous fera l’honneur de nous accompagner pendant ces quelques jours.
La sécheresse a une fois de plus frappé cet été, sans pour autant freiner la pugnacité de nos chers gilets oranges
qui sauront recenser 179 espèces dont 68 dans la zone alpine.
À peine les participants arrivés le vendredi, les groupes se forment, direction « Les Michailles» pour certains, le
refuge de Rosuel pour d’autres, et enfin un groupe qui randonnera jusqu’au refuge d’Entre le Lac (2146 m) avec
des paysages à couper le souffle et une Russula nana plus jolie encore que dans les livres.

Après cette première jour-
née bien remplie, c’est un
représentant du parc de la
Vanoise qui viendra nous
faire une conférence sur le
sujet. Grâce à Thierry Arsac,
la vie agitée des mar-
mottes n’aura plus de
secret pour personne.
Le samedi, rebelote, cer-
tains retourneront sur le par-
king du refuge de Rosuel,

d’autres iront crapahuter autour de notre auberge. Quelques kilomètres plus tard, nous nous retrouverons
tous à l’auberge pour un déjeuner convivial, agrémenté de quelques anecdotes d’Émile Baussan pour les
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chanceux qui
seront à sa table, et
de quelques déli-
cieux breuvages
dont seul Jacques
Trappo tient le
secret ! 
Puis place à la
détermination, une
fois encore organi-
sée de main de
maître par Jean
Debroux. L’identifi-
cation des espèces
de la zone alpine
va accaparer nos
mycologues mais
ils sauront néan-
moins trouver du
temps pour accom-
pagner les myco-
logues en herbe.
Ce stage n’aurait
pas été le même
sans Mme Marianne
Meyer, qui a su
nous faire partager,
en plus de sa
bonne humeur, sa

passion pour les myxomycètes. Après un atelier des plus pédagogique, où chacun est reparti avec sa petite boîte
d’allumettes, le sourire aux lèvres, Marianne nous a fait sa conférence qui était des plus captivante !
Le dernier jour, beaucoup de travail encore en salle de microscopie pour la détermination des espèces de la zone
alpine. Une nouvelle sortie pour les autres, et c’est après le déjeuner que notre Robert Garcin national nous fera un
tour de table, aidé de ses deux acolytes, Charles Rougier et Jean Debroux.
Merci à tous ceux qui ont fait de ce stage une réussite, et vivement l’année prochaine.
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L
La clôture de la saison mycologique 2019
à la SHNVC
par Jean-Luc MAINARDI

Les prévisions météo n’étaient pas franchement bonnes : temps gris, venteux et passage de petites pluies prévus
pour ce samedi matin du 3 novembre 2019.
Néanmoins nous nous sommes retrouvés une bonne quinzaine au carrefour habituel de la Montagne du Ratz, au-
dessus de Voiron, pour le dernier ramassage mycologique de l’année.
Le but énoncé de la sortie : ne ramasser que des beaux champignons comestibles, même s’ils sont peu habituels,
afin de réaliser une poêlée conviviale grandiose !
C’est ainsi que nous nous sommes dispersés par petits groupes dans ce «spot mycologique» bien connu de nous
tous, principalement constitué de bois mêlés.
La météo s’est montrée conforme aux prévisions et nous avons tous été amplement « rincés», mais le ramassage
a été conforme au but énoncé: nos paniers au retour vers les voitures contenaient plus de vingt-cinq espèces répu-
tées comestibles.
Un des membres de notre petite communauté ayant gracieusement proposé de mettre à notre disposition son
garage pour la confection de la poêlée et sa salle à manger pour partager un moment de convivialité, l’ensem-
ble du groupe s’est donc retrouvé à Saint-Laurent-du-Pont.
Il ne fut point besoin de distribuer les rôles : l’autorité suprême mycologique, c’est-à-dire le Président Eric, a procédé
à l’inspection des différents paniers dans lesquels il a choisi les exemplaires les plus à même de faire la poêlée.
D’autres ont nettoyé et préparé les champignons choisis en mettant en pratique tous les conseils culinaires que
nous dispensons à nos membres comme au public quand l’occasion se présente. Enfin les Maîtres-queux du
groupe ont surveillé la cuisson qui s’est effectuée dans un plat à paëlla de 82 cm de diamètre placé sur un
immense brûleur à gaz, le tout trônant au milieu du garage mis à notre disposition.
Le reste des participants a dressé une table conviviale et a débouché quelques réactifs mycologiques.
Après quelques mises en bouche bien agréables, la poêlée est arrivée devant nos yeux incrédules : 25 espèces dif-
férentes de champignons comestibles dans un même plat, et cette variété mycologique s’est bien vite retrouvée
dans nos assiettes ! Nous avons ainsi renoué avec l’ancienne poêlée de 1994 qui, à l’époque, avait rassemblé 32
espèces différentes.
Alors que dehors une petite pluie glaciale tombait, l’ambiance autour de la table était, elle, loin d’être glaciale et
chacun de nous pensait à haute voix «Quelle bonne idée le Président a eue de clore ainsi la saison mycolo-
gique! » tout en essayant, suivant le goût en bouche et la texture sous la dent, de reconnaître les champignons
présents. 
Mais il faut le dire tout le monde pensait en son for intérieur «Pourvu qu’il n’y ait pas eu de confusion et que le
Président n’ait pas été distrait pendant son inspection des paniers ! » D’autres, un peu stressés, craignaient quelques
difficultés gastriques dues à la consommation inhabituelle de certains champignons comestibles peu fréquents
dans nos assiettes. 
Mais ces craintes se sont avérées infondées et le seul souvenir que nous en avons est d’avoir passé ensemble un
moment particulièrement chaleureux et d’avoir clos en beauté l’année mycologique 2019 ! 
Liste des 25 champignons de la poêlée de 2019:
– Agaricus sylvicola
– Amanita rubescens

– Clitocybe geotropa
– Clitocybe odora
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– Clitopilus cystidiatus
– Cortinarius praestans
– Craterellus cinereus
– Craterellus cornucopioides
– Craterellus tubaeformis
– Hydnum repandum
– Hygrocybe coccinea
– Hygrophorus pratensis
– Laccaria amethystina
– Laccaria laccata
– Lactarius deterrimus
– Lactarius salmonicolor
– Lepiota excoriata
– Lepista nuda
– Macrolepiota procera var fulignosa
– Pseudoclitocybe cyathiformis
– Russula amethystina
– Russula cyanoxantha
– Tricholoma portentosum
– Tricholoma scalpturatum
– Xerocomellus chrysenteron
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Choix éclairé des
champignons

Avant la cuisson

Une assiette bien remplie!

Surveillance
rapprochée

de la cuisson!

Ouvrez le gaz !
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Comment accueillir les débutants
en botanique?
par Odile GALLION-HINTZY

Septembre, période des inscriptions à la SHNVC, est une saison propice à l’intégration des nouveaux adhérents qui
s’intéressent aux champignons, elle est plus problématique pour les personnes qui souhaitent se former à la bota-
nique. Depuis 3 ans, nous essayons de proposer des activités qui s’adressent plus particulièrement aux débutants en
botanique, l’objectif de cet article est de partager ces expériences.
En 2017 et 2018, nous avons réalisé 3 séances intitulées «Premiers pas en botanique», programmées sur le mois
d’octobre. L’objectif de ces 3 modules étaient de donner quelques « repères» pour commencer à apprendre sans
se décourager.
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Observation attentive.
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Sur les 2 premiers modules, les participants ont appris à nommer les différents organes d’une plante, à caractériser
les organes végétatifs et reproductifs, à reconnaître les différents types d’inflorescences et quelques grandes
familles ont été présentées. Le 3e module a permis d’expliquer les principes d’une clé de détermination et a pro-
posé une liste de ressources papier et numériques permettant d’aller plus loin.
Ces 3 modules étaient ouverts à tous, adhérents ou non à notre association, ils ont reçu un très bon accueil et plu-
sieurs personnes ont adhéré suite à ces séances.
Ces modules d’initiation étaient dans une démarche «passive»: un conférencier face à un public. Aussi, pour la
saison 2019-2020, la personne en charge des modules (l’auteur de ces lignes !) a souhaité expérimenter d’autres
formes d’apprentissage : un groupe de travail de 5 personnes s’est constitué et a proposé des ateliers mensuels
basés sur des « travaux pratiques en salle».
Pour le 1er atelier «J’apprends à regarder », plusieurs fleurs communes étaient disponibles. Les participants ont
d’abord observé et décrit avec leurs mots puis des compléments théoriques ont été apportés : démarche d’obser-
vation, structure d’une plante à fleur, vocabulaire pour décrire les différents organes.
Pour le 2e atelier, «De l’observation à la détermination» en novembre, il devenait difficile de trouver des plantes
fraîches aussi un exercice de détermination à partir de photos a été imaginé. Plusieurs fichiers contenant, chacun,
plusieurs photos de détails d’une même plante ont été constitués. Lors de l’atelier, les participants ont travaillé par
petits groupes sur un des fichiers. Dans un premier temps, chaque groupe devait décrire la plante présentée et
essayer de reconnaître le genre. En pratique, les fichiers proposaient différentes espèces du genre Veronica, relati-
vement facile à reconnaître même pour des débutants. Ensuite, après avoir expliqué comment se servir d’une clé
de détermination, l’objectif pour chaque groupe était de déterminer l’espèce en utilisant la clé d’identification de
Mme Covillot.
Les 3 autres ateliers ont permis de présenter, succinctement, quelques familles en essayant de garder un volet
«Mise en pratique et échanges» avec l’observation de plantes séchées, travail sur des clés, quizz...
La saison n’étant pas terminée, il est un peu prématuré de faire un bilan de ces ateliers, cependant nous avons
constaté que les nouveaux adhérents novices ont été assidus et d’autres plus anciens ont manifestement trouvé un
intérêt à participer. Pour les organisateurs, il n’a pas toujours été facile de proposer des exercices pratiques à une
saison où les fleurs se font rares dans la nature, il faudra peut être prolonger ces ateliers aux beaux jours et imagi-
ner d’autres pistes pour « travailler » en salle… 
Et vous, qu’avez-vous mis en place pour l’accueil de vos débutants en botanique?

Odile Gallion-Hintzy



D Fleurs du Pays Voironnais – La Nivéole
de printemps
par Odile GALLION-HINTZY

Début mars, notre section Botanique reprendra son programme de sorties et ce sera l’occasion de retrouver la
nivéole de printemps qui inaugure la saison en extérieur.
Leucojum vernum, de son nom scientifique, appartient à la famille des Amaryllidacées. C’est une petite plante
vivace (10 à 30 cm)
qui fleurit de mars à
mai. Elle est facile-
ment reconnaissable
avec ses feuilles vert
foncé, toutes basales,
charnues, larges de 5
à 10 mm et sa fleur,
le plus souvent soli-
taire, penchée en
forme de cloche. Le
périanthe est formé
de 6 tépales blancs,
plus ou moins égaux,
ovales, rétrécis en
pointe tachée de vert
clair. Avant épanouis-
sement, la fleur est
enveloppée dans une
spathe membraneuse
au moins aussi longue
que le pédoncule. 
Cette plante d’Europe
centrale et méridio-
nale est présente
essentiellement dans
la moitié est de la
France, l’Isère est
proche de la partie
sud-ouest de sa réparti-
tion. Elle pousse le
plus souvent dans des
sous-bois de feuillus ou
en lisière de ces bois,
elle aime les milieux

frais et humides et les reliefs calcaires. On la trouve jusqu’à 1500 m. Nous avons la chance, en Pays Voiron-
nais, d’en avoir de belles stations. 
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En Isère, elle est interdite de
cueillette car sa présence en
sous-bois est mise en danger
par le déboisement ou l’enré-
sinement. Tela Botanica, en
partenariat avec Gentiana
(Société botanique Dauphi-
noise), organise chaque
année une collecte des don-
nées sur la nivéole de prin-
temps dans la métropole gre-
nobloise afin d’améliorer la
connaissance sur sa réparti-
tion et de faciliter sa protec-
tion.
Parfois appelée Perce-neige,
compte tenu de sa floraison
précoce, elle se distingue de
Galanthus nivalis par le fait
que celui-ci a des tépales iné-
gaux: les 3 tépales internes

sont plus courts et bordés de vert,
les 3 tépales externes sont blancs
et minces. 
Si la nivéole de printemps ne
pousse pas chez vous, venez nous
rendre visite, nous nous ferons un
plaisir de vous la faire découvrir…
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Groupe Nature de Faverges
Cet article aurait dû être mis en pages comme les autres, mais un malheureux bug informatique
m’en a empêché. J’ai donc dû le passer tel quel. Que Pierre MELIN veuille bien m’en excuser.

Les outils informatiques pour mieux connaître la nature
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Groupe Nature de Faverges
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Groupe Nature de Faverges
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Chers disparus
par Jean-Claude MÉNÈS

La Fédération naquit vers 1960 par la fusion d’une dizaine de sociétés dont celle du Dauphiné. Victor Jacquemet
en était le déterminateur. Peu après, il prit sa retraite. Je le vis une fois, celle où il en sortit pour venir donner un
coup de main à l’exposition d’une société voisine. Il fut remplacé par Jean Lohr, inspecteur des champignons sur
les marchés. «Ah ! ces Psalliotes ! » disait-il des mystérieux Agarics. Il gardait un souvenir de jeunesse ému du Midi
où sa fonction d’employé à la SNCF lui avait permis d’aller sans payer se promener en week-end parmi les fleurs.
Vint Albert Coquand qui fut l’autre identificateur. Il marqua la Société de sa rigueur, réintroduisit l’usage du micro-
scope, fit des prosélytes, sans illusion sur leur nombre. «Cela remue combien de personnes?» disait-il de la Mycolo-
gie. Il fut mon maître après Antoine Séon auquel je dois mes premiers pas dans cette discipline. J’ai gardé un
excellent souvenir de cette époque. Professeur de gymnastique en retraite, Monsieur Bessières faisait preuve d’un
remarquable esprit d’équipe. «J’aime bien», disait-il. Monsieur Bouvet, président de la Société de Fontaine, passait
voir nos expositions. Professeur agrégée à la Faculté de Pharmacie, Madame Seigle-Murandi me fit passer un D.E.A.
de Mycologie. 
Au Congrès SMF-FMBDS de 1970 en Savoie, je vis Paul Escallon présenter la Fédération: «Nous sommes une petite
équipe.» Peu après, une correspondance suivie nous lia, il m’interprétera des textes de vieux français, m’invitera
une fois à déguster le gratin de bolets préparé par son épouse. Mes relations épistolaires avec Pierre Moënne-Loc-
coz  ont duré des années. Après 1980, j’ai lié amitié avec Roger Girel et, à partir de 1987, la même chose avec Ber-
nard Zanetti. Il mérite un hommage. Ne disposant pas d’un héritage fabuleux, il assuma les responsabilités de la
présidence d’une Fédération transitant d’un passé à un avenir, période difficile dont j’ai connu les circonstances
comme Marianne, Josette (Montpert), Catherine (Roupioz), Jean-Louis Cheype, Jean-Luc Fasciotto, Jean-Paul Colin,
Serge Michelland et Gérard Mottet, collègues pour lesquels j’ai beaucoup d’estime et dont l’amitié m’honore.

Section mycologique et botanique
du foyer rural de Montmélian

Jean-Claude Ménès



PPour ce septième «Pleins feux sur...», nous avons choisi de vous présenter cette fois un papillon !

Description
Le Vulcain (Vanessa atalanta) est une espèce de lépidoptères de la famille des Nymphalidae et de la sous-famille
des Nymphalinae.
Le Vulcain est un papillon très reconnaissable, avec le dessus des ailes marron à noir profond agrémenté d’un
motif en 3/4 de cercle orange à rouge vif, formé par une bande transversale sur les ailes antérieures et une
frange sur les ailes postérieures. L’apex des ailes antérieures est orné de taches blanches.
Le revers est d’un brun moins sombre, avec sur les ailes antérieures une bande rouge, une bande blanche et un
motif bleu.
C’est un papillon de taille moyenne à grande, son envergure pouvant atteindre 64 mm.

Période de vol et hivernation
Le Vulcain est univoltin ou bivoltin (1 ou 2 générations annuelles). Sa chenille peut être observée d’avril à octobre.
L’espèce hiverne principalement au stade de chrysalide, et dans certaines régions à l’état d’imago (insecte parfait).

Bois des Bouchets, Chancy (canton de Genève), 14 mars 2008
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Plantes nour-
ricières
La plante-hôte
larvaire est l’Or-
tie dioïque (Urti -
ca dioica), à l’ins-
tar d’autres
V a n e s  s e s
proches comme
le Paon-du-jour,
la Petite-tortue,
le Robert-le-Dia-
ble et la Carte
géographique.
Les chenilles du
Vulcain consom-
ment aussi la
petite ortie (Urti -
ca urens) et la
pariétaire.
La nourriture
principale des
imagos du Vul-
cain est le nectar
des fleurs, les
plus appréciées
étant celles de
la famille des
astéracées. On
voit souvent les
Vulcains se nour-
rir sur les bud-
dleias, les mar-
guerites, les

arti chauts et bien d’autres fleurs. Ils se nourrissent aussi du jus de fruits tombés au sol et en fermentation en
automne.

Écologie et distribution
Le Vulcain se rencontre dans l’hémisphère nord tempéré en Europe, en Asie, en Amérique du Nord, en Amérique
centrale et en Afrique du Nord. Il est présent et commun dans toute la France métropolitaine.
L’espèce est migratrice dans le nord de son aire de répartition, alors qu’au sud des Alpes et dans tout l’Ouest de la
France, des adultes peuvent survivre à l’hiver. Ils peuvent alors être vus dès février, sortant se réchauffer lors de jour-
nées d’hiver ensoleillées.
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Groupe Mycologique
de La Tour-du-Pin
Maison des associations 
Rue Jean-Jaurès – 38110 La Tour-du-Pin

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19
a

b

c

d

e

f

g

h

i

j

k

l

m

n

o

p

q

r

1. Enroulement de fleurs. Semences.
2. Pétale avec sépale. Sur les bottes du cavalier. Condition !
3. Glande visqueuse. Surprise ! Lettres d’une république. 
4. Tenté. Patron de calendrier. Papillon.
5. Ancienne monnaie chinoise. Ville du 30. Attelé ! 
6. Attacher. Ode quand il est musical. Société anonyme.
7. Cale à l’envers. Petite quantité. Note. Radio vu par un dys-

lexique! Faisait suer Ramsès.
8. Maladie honteuse. Pour construire des châteaux. Équipe de

Madrid.
9. Jardin. Sur la Tille. Voie de circulation raccourcie. Mot de chi-

pie.
10. Top départ. En forme de nid. Pour montrer.
11. Ruine de Mésopotamie. Il fait obstacle au pollen. Ensemble

d’articles. 
12. Jeune pommier ou couteau. Donner par le chef. Saint de la

Manche.
13. A un labelle en lanière. Billet de train.
14. Marque l’hésitation. Initiales pour HI-FI. Fleur des sous-bois ou

héroïne de conte. 
15. Potes. Déviation de la colonne. Relève le gigot.
16. Perdis sa peau. Syllabe de père Noël. Aller-retour. A aimé la

blague.
17. Lettre pour étourdi. Mois pour les Orchidées. Whisky cana-

dien, à base de seigle. Périr ou arbre.
18. Trois à Rome. Petit singe. Mets aussi comestible !
19. Composants du calice. Est à Londres. Dieu solaire. Les siens.

a. Pour les pieds d’une déesse. Florale ou pour le boucher.
b. Plusieurs états. Cale. Odeur de sous-bois.
c. Impalpable. Dans le dessert. Cette Orchis ne fait pas la gri-

mace. Adresse.
d. Délice de veau. Avortée. Orchidée qui imite.
e. Sur qui on peut compter. Va avec il. De vive voix. En gousse.
f. Attire les insectes. Dedans. Mais de la farine en cuisine, ou

Orchidée. Chiffre romain.
g. Télé qui fait un boum!
h. A feuilles de vératre, d’où son nom. Testicule à Athènes.
i. Armes blanche. Ajoute son grain ! Homme politique français

ou homosexuel. Paresseux.
j. Direction. Réserve de lait. Club de foot. A feuilles grasses et

luisantes.
k. Comme des racines. Se dit à un proche. Ressemble à des

insectes.
l. Botaniste anglais à qui l’on doit son nom. Travaux d’écolier.

Acteur Français d’origine camerounaise.
m. Sur la borne. Modifier en labo. Canton Suisse. Site naturel sen-

sible. Accord Russe.
n. N°1. Plage de Nouvelle-Calédonie. Demi-tante. Ville de

Suisse.
o. Heures supplémentaires. Grande époque. Habitant. Parti-

cules.
p. Les bonnes se penchent sur les berceaux. Un peu de liquide.

Puant parfois.
q. Avant les sciences. Elle, ne tisse pas sa toile. Sur la rose.
r. Belles vues. Élevée. Ancienne monnaie italienne.

Mots
croisés
par Patrick BEJUIS
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N 
Quelques manifestations ou événements
de la saison 2019 de la SMBRC
par Jean BUSSON

Nous n’avons pu faire l’exposition automnale que la SMBRC faisait depuis une dizaine d’années dans la galerie
commerciale de Chamnord car le groupement de commerçants qui la gère n’a plus voulu nous dédommager des
frais engagés pour sa réalisation.
Néanmoins nous avons pu participer à
quelques événements qui nous ont permis
d’être en contact avec un public peu familier
de la botanique ou de la mycologie.
Le 8 octobre nous avons fait une sortie
mixte botanique-mycologie avec le centre
social de Chambéry-le-Haut. Le but des ani-
matrices de ce centre social est de proposer
à des personnes en difficulté des sorties cultu-
relles pour leur permettre de se socialiser et
de se reconstruire. Très simplement nous
avons fait une promenade par un après-midi
ensoleillé en montrant des espèces cou-
rantes, que ce soient des arbres, des arbustes,
ou des plantes herbacées encore en fleur ou
en fruit. Une assistance un peu interdite au
départ, qui s’est petit-à-petit prise au jeu :
cueillette, questions diverses, parfois astu-
cieuses. 
Le 26 octobre nous sommes revenus à un
exercice plus familier, sous la forme d’une
présentation des champignons, mais dans un
cadre inhabituel, à savoir la bibliothèque de
Voglans (commune des environs de Cham-
béry), qui préparait la projection du film Le
Temps des Forêts, projection qui a eu lieu le
20 novembre.
En effet, qu’y a-t-il de plus inséparable que la
forêt et les champignons?
L’événement, dûment annoncé dans le Dau-
phiné Libéré, a réuni une assistance attentive et curieuse avec laquelle de nombreux échanges ont eu lieu. Plu-
sieurs personnes sont venues avec leurs cueillettes à déterminer, comme elles y avaient été invitées. Mais l’intérêt
de l’assistance allait bien au-delà du seul aspect culinaire et c’est une réelle curiosité que le public a manifestée.
Rien ne le montre mieux que l’attention soutenue de l’assistance lors de la présentation improvisée faite par Mau-
rice Durand, centrée sur les risques de confusion entre espèces comestibles et espèces très dangereuses, mais trai-

tant aussi de notions essentielles sur la morphologie, la biologie et le rôle des champignons dans les écosys-
tèmes. 
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La bibliothécaire, Madame Salomon, avait contribué fort honorable-
ment à la présentation en apportant des truffes (Tuber aestivum)
récoltées dans son jardin et avec lesquelles elle avait préparé une
délicieuse tapenade. Autrement dit, les papilles en soutien à l’intel-
lect.
Cette expérience que nous avons eue grâce à la bibliothécaire, et à
l’accueil de la municipalité de Voglans, nous a permis de rencontrer
des personnes diverses et intéressées, dans une ambiance très cha-
leureuse. Et elle nous donnerait l’envie de recommencer.
Le 9 novembre nous avons eu les honneurs de la radio: France Bleu
Pays de Savoie a envoyé un reporter pour nous suivre dans une sortie
qui se déroulait ce jour-là. Leur but était de faire quelque chose à
l’occasion de la forte poussée de champignons qui battait son plein.
Et nous avons pu expliquer simplement notre passion, le plaisir que
nous y prenons, en espérant peut-être susciter quelques vocations.
Mais nous n’en avions pas fini avec la radio: le matin du 14 novem-
bre Maurice Durand a bien voulu se prêter au jeu des questions-
réponses sur l’antenne de la même France Bleu Pays de Savoie. Exer-
cice d’équilibriste puisqu’il s’agit d’être précis et simple dans les
explications, en évitant ou d’être trop vague, ou de s’aventurer à faire
des déterminations sur des données ténues.
Enfin, le 18 novembre 2019 nous avons fait une présentation
mycologique à l’antenne de Barberaz de France Handicap APF,
en réponse à une invitation.
Devant une assistance attentive, nous avons essayé de présenter la
diversité des formes des champignons et d’expliquer simplement leur
place dans la nature. 
Notre venue avait été préparée depuis plusieurs semaines, et un
splendide chemin de table composé de mousses, de branches en

décomposition et de champignons nous attendait.
Nous avons essayé d’apporter à l’assistance un nouvel éclairage sur les champignons et sur la nature. Et surtout un
témoignage de sympathie. 
Nous remercions la direction de France Han-
dicap APF pour la confiance qu’elle nous a
manifestée, madame Vanessa Vieau, qui a
organisé cette rencontre avec beaucoup
d’enthousiasme et d’efficacité, et l’ensem-
ble de l’équipe et de l’assistance pour la
chaleur de leur accueil. Pour nous, qui
avons participé à cet événement, ce fut un
moment d’émotion et de partage, que
nous ne sommes pas près d’oublier.
Nous envisageons d’organiser un événe-
ment similaire au printemps, avec les

plantes à fleurs cette fois-ci.
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19
a S A B O T D E V E N U S H A M P E S
b P U S A V E R H U M U S E
c I R R E E L R E G S I M I A I P
d R I S L I M O D O R U M S I M I A
e A M I S E L L E O R A L A I L
f N E C T A R E N S I N G E I E
g T U L D T N T O S
h H E L L E B O R I N E O R C H I S
i E P E E S S E L G A Y A I
j S E P P I S O L L I P A R I S
k R H I Z O M E T U O P H R Y S
l G O O D Y E R A T M S O O E R
m R N O G M U R I S N S D A
n A S P O E T A L U C E R N E
o I R T T E R E A M E I O N S
p N F E E S E C L S A T Y R E
q E S R A R A N E O L A I E E S
r S I T E S E L A T I O R L I R E

Solution des mots
croisés de Patrick BEJUIS
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P U B L I C I T É

Les Gîtes
du Bois-de-Chelles
Location de gîtes meublés,
en pleine nature
Village de gîtes situé au cœur de l’Auvergne,
à 7 km de la Chaise-Dieu, à 1000 m d’altitude,
dans le Parc Naturel Régional du Livradois-Forez.
10 gîtes 4 ou 5 places répartis dans 3 pavillons
sur 1,5 ha.

Location de meublés:
A la semaine en juillet-août, à la semaine, au
week-end (du vendredi au dimanche) ou du
lundi au jeudi.

Adresse : Les Gîtes du Bois-de-Chelles – Le Bourg – 43160 La Chapelle-Geneste
Contacts : www.boisdechelles.com – boisdechelles@orange.com – christian.hurtado@orange.fr
Christian HURTADO – 04 71 06 16 53 – 06 82 36 70 28 – 06 19 38 15 66

Massif du Grand-Paradis, Valnontey
(vallée de Cogne, Italie), 16 juin 2019.

Photo L. Francini
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HYDNELLUM PECKII, une espèce proche
d’Hydnellum ferrugineum, observé au
plateau des Glières (74), le 29 août
2019).

OPHRYS TENTHREDINIFERA ssp. GRANDIFLORA,
une belle orchidée observée à Pollina (Sicile),
le 3 avril 2019.


